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ASPECTS ESTHETIQUES
D'UNE REFLEXION SUR LA FEMME
A LA LUMIERE DE LA VIERGE MARIE
ALAIN GOUHIER, NANCY

Lorsque la "via pulchritudinis" et la "via veritatis" ensemble invitent a une celebration de Marie, cette alliance devient instauratrice d'une nouvelle celebration de la
femme. De meme qu'une contemplation de la sagesse n'est pas sans relation avec
l'eloge biblique de la femme forte, de meme une reference a Marie inaugure un regard
sur la femme eclaire par l'accomplissement en Marie des promesses adressees a Eve et
portees par les anticipations bibliques successives de la Nouvelle Eve. Si notre reil est
pur, Marie est la cause d'un nouveau regard sur Eve.
Et d'ailleurs, la lettre apostolique Mulieris dignilalem, chapitre IV, "Eve-Marie",
annonce en ces termes la "richesse essentielle" de la femme :
"Il s'agit d'une richesse enorme. Dans la description biblique, !'exclamation du
premier homme a la vue de la femme creee est une exclamation d'admiration et
d'enchantement, qui a traverse toute l'histoire de l'homme sur la terre" 1•
Une prise en consideration de la dimension esthetique permettrait alors de mieux
discerner les enjeux du debat Marie modele ou mythe au moment ou reintervient une
affirmation souvent oubliee de la feminite. Nous proposons cette hypothese de travail : quand Marie apparait comme un mythe depasse ou encore alienant, souvent
d'une part certains aspects de Marie ne sont pas encore degages d'une lecture inattentive, d'autre part certains aspects de la feminite restent encore l'objet d'interdits.
Il y a peut-etre une intelligence prealable du sacre: s'agit-il d'un mondesepare, le
monde "profane" devenant parfois un monde mauvais? Dans ce cas, I' archetype
"femme" serait. divise, dechire: d'un cote un eternel feminin a la fois benefique et
malefique, Lilith au lieu de Eve la mere des vivants; de I' autre cote un eternel
feminin en quete nostalgique d'un monde divin interdit d'acces, la Sophia gnostique
1
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en recherche de cet absolu, le "Dieu separe" de l'ouvrage de Simone Petrement
consacre aux gnostiques du 1°' siecle; mais ce n'est ni la Sophia biblique partenaire de
Dieu dans l'reuvre de creation, ni Marie partenaire de Dieu dans l'reuvre de redemption.
S'agit-il au contraire d'appeler "sacre" un monde d'energies unificatrices, reunificatrices: alors Eve et Marie la Nouvelle Eve seraient porteuses d'un eternel feminin
d'abord divin, mais a qui rien d'humain, rien de cosmique n'est etranger.
Jean GmTTON a bien saisi cette continuite dans Images de la Vierge: a cote de ceux
pour qui "les hommes projettent dans l'image mythique de la Vierge Marie" "ce
qu'ont de sublime" certains "etats humains",
" ... d'autres penseront peut-etre (comme eut pule faire Platon, comme l'ont dit M.
Olier, saint Jean Eudes, et bien des mystiques), que Dieu, ayant de toute eternite
prevu une creatu.re parfaite pour etre la mere du Verbe incarne, il a mis sur toutes les
femmes, sur tous les etats de Ia Femme, un reflet de ressemblance. Quoi qu'il en soit,
le point sur lequelles croyants ou Ies incroyants, les mystiques et les artistes s'accordent, c'est que la representation plastique de la Vierge permet d'atteindre !'impression conjuguee de Ia beaute et de l'humanite, unissant plusieurs idees contraires:
ainsi, l'humain et le divin, - le virginal, le nuptial, le maternel, - le familier et le
sublime" 2 •
Il y a aussi une continuite liee a une articulation precisement entre "via veritatis"
et "via pulchritudinis" lorsque Jean GUITTON etudie le "rapport de la Vierge et de
l'image":
"C'est une loi de notre nature que nous ne puissions entrer dans la pleine connaissance d'un etre qu'en l'apercevant a travers un autre etre et sous une autre forme.
Sou vent le contact direct serait impossible, epuisant pour nos puissances. On cherche
alors un intermediaire, un miroir en qui celui qu'on desire connaitre, surtout s'il vous
est superieur, infiniment, se rendrait assimilable. (... ) Le mot meme d'image avertit
que I' art a pour regie de ne jamais saisir le reel directement mais dans une transposition, un langage, une metaphore. (... ) De ce point de vue, Marie est source eminente
d'art, puisque, transposant, humanisant, accommodant !'amour infini, elle est, pour•
'
·
rait-on dire, Ia metaphore meme.
Pour celui qui croit, elle est Ie miroir de toute creation et de, toute incarnation et de
toute redemption, en qui toute essence dans taus les ordres (ciel, terre, peine, joie)
vient se refleter, comme Ie solei! dans un lac de montagne, comme un mot prosaique
quand il est pris par la coulee du vers chez un vrai poete.
On pourrait dire encore que !'objet de I' art n'est pas tant de nous reveler Ia beaute,
que de nous preparer a Ia voir. Tout art est initiatique. (... ) Je me demande le
caractere des toiles qui me paraissent incomparables. Oui, ce sont celles qui me
mettent dans une certaine attente de ce qui pourrait paraitre, un je ne sais quai qui
ne s'est pas encore produit. De ce point de vue, l'art, et surtout le pictural, convient

2
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eminemment a l'idee d'une Vierge-mere-de-Dieu sentant reposer sur elle et l'avenir et
l'eternite. (... ) L'art, c'est l'attente, le pressentiment, la possession de la gloire deja
presente dans la nature sous ce mystere qui se nomme la grdce" 3 •
"Tout art est initiatique" mais rien alors n'empeche que la beaute et la verite de la
femme rec;oivent quelque lumiere de la beaute et de la verite de Marie objet artistique, image d'une reelle sacralite reconciliatrice. Le poeme de la femme doit a Marie
son pouvoir initiatique, son pouvoir de reveler !'infinite des manifestations d'un reel
eternel feminin.
Une reprise mariale de la reflexion sur la femme pourrait alors inviter a une nouvelle reprise du debat art sacre-art religieux. Marie telle qu'en elle-meme enfin l'eternite la change artistiquement, invite a connaitre des aspects souvent meconnus de
!'affirmation feminine au cceur de la creation, de la revelation, de la redemption.
Serge BouLGAKOV a raconte ses deux rencontres avec la Madone Sixtine de
Raphael a Dresde. En 1898, jeune marxiste, i1 rec;oit deja !'irruption d'une dimension
non exclusivement humaine:
"II se produisit ce qui ne se produit que dans des instants decisifs, ineluctablement
determines. Je vis, et du premier regard je rec;us dans mon cceur la Madone Sixtine
de Raphael a Dresde. Ce ne fut pas une impression strictement esthetique, cette
rencontre fut I' 'evenement' de rna vie ou, pour parler plus justement, ce fut un
veritable bouleversement spirituel; (... ) Survint une nouvelle vague d'ivresse mondaine, la premiere rencontre avec !'Occident et ses premiers enchantements: la
'culture', le confort, la social-democratie ... et puis soudain, la rencontre inattendue,
merveilleuse ... Mere de Dieu Sixtine de Dresde, Tu as, Toi-meme effleure mon cceur
et il a tressailli a cet appel. (... ) Et la se fixerent sur moi les yeux de la Reine des
Cieux venant dans les cieux avec !'Enfant Eternel. En Eux etaient une force de
purete, un don de sacrifice conscient, une connaissance des souffrances, et une acceptation de la souffrance volontaire; et ce meme don eloquent se voyait dans les yeux
sages-et qui n'etaient pas des yeux d'enfant-de !'Enfant. lis savaient ce qui Les
attend, ce a quoi lis sont voues et-volontairement-Ils vont se livrer pour accomplir
la volonte de Celui qui Les a envoyes. Elle-un 'glaive de douleur', Lui-le Golgotha-je ne savais plus ou j'etais, la tete me tournait; de mes yeux coulaient des larmes
de joie et aussi d'amertume qui faisaient fondre la glace demon cceur, c'etait comme
si quelque nceud vital se denouait; ce n'etait pas une emotion esthetique-non-c'etait
'la rencontre', une connaissance nouvelle, un miracle .... Involontairement j'appelais
ceci (moi, alors marxiste) contemplation, priere" 4 •
Or, en 1926, devenu theologien orthodoxe, il constate un changement radical.
"Je n'ai pas vu la Mere de Dieu. lei ... c'est la beaute, ce n'est qu'une splendide
beaute humaine avec son ambiguite religieuse mais d'ou la grdce est absente. Prier
devant cette image? mais quelle erreur, queUe impossibilite 1 ( ••• ) Ce n'etait pas la
3
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l'image de la Mere de Dieu, toujours Pure, toujours Vierge, ce n'etait pas 'son
leone'. C'est un tableau-surhumainement genial-mais dont la signification et le
contenu sont totalement differents de ceux d'une icone. lei se manifeste une magnifique feminite dans la forme la plus elevee du don de soi dans le sacrifice, mais elle
apparait 'humaine, trop humaine'. (... ) Peut-etre n'est-ce meme pas la Vierge,
mais une magnifiqtie jeune femme toute remplie du prestige de la beaute et de la
sagesse. 11 n'y a pas ici de Virginite-moins encore de Virginite Eternelle-c'est au
contraire sa negation qui triomphe : la feminite, la femme, le sexe. La Virginite
Eternelle est, Elle, exempte aussi de feminite, car elle est au-dessus du sexe, Elle le
libere de sa servitude. Voila pourquoi on ne peut considerer la Toute Pure et Toujours Vierge en tant que femme, bien qu'Elle exprime l'hypostase feminine dans
l'humanite. (... ) Le 'Feminin'-celui qui appartient a la femme participant au
peche-est absent de la Toujours Vierge Marie, seule regne en Elle la virginite sous
I'image de la Femme. Voila pourquoi dans Sa representation tout naturalisme apparait impuissant-voire faux-si eleve, si subtil qu'il apparaisse-il n'appartient qu'au
domaine du nature!, et la nature ne connait que la femme. La connaissance de cette
reciprocite rend aveuglante la vertu de 1' 'icone' orthodoxe; j'ai immediatement saisi
que c'est elle qui m'a fait perdre le gout de Raphael avec toute son iconographie
naturaliste. (... ) Car dans le symbolisme ascetique de l'ecriture strictement iconographique est contenu, avant tout, le refus conscient de ce naturalisme et la victoire
sur lui, indesirable et deplace, c'est la vision du monde en son etat surnaturel, rempli
de grilce qui transparalt. C'est pourquoi l'icone n'a pas non plus de rapport avec le
portrait, car dans le portrait se dissimule aussi necessairement le naturalisme vers
lequel tend d'une maniere ineluctable la peinture religieuse. Et voila la raison pour
laquelle celle-ci n'atteint jamais son objectif, si elle considere que son but est de
produire un effet 'religieux' et non pas esthetique.
Ceci determine le destin de to~te la Renaissance tant en peinture qu'en sculpture
ou en architecture. Elle a cree l'art du genie humain mais non de !'inspiration religieuse. Sa beaute n'est pas saintete, elle est ce principe equivoque, demoniaque, qui
dissimule le neant et dont le sourire joue sur les levres des heros de Leonard de Vinci.
(...)

... Dans la representation de la Madone, on per~oit reellement d'une maniere insaisissable un sentiment humain, un amour et un desir humains. Le peintre a-t-il trop
humanise l'image de la Pleine de Gr!lce ou s'est-il revele impuissant a trouver les
voies de Son approche?(. : .) L'icone ne laisse pas de place au desir des sens eta leurs
plus subtiles delectations ... C'est pour cela que I' on peut, devant l'icone, prier avec
sobriete et sans tentation. Mais ici? Ce n'est que maintenant, me semble-t-il, que
mes yeux se sont ouverts au charme profondement feminin qu'a voulu exprimer
!'artiste. (... ) C'est tout ce charme feminin, cette inspiration erotique, combien
deplacee ici et choquante, qui constituent l'ilme du tableau" 5 •
L'importance de ce texte est decisive. Qu'en est-il d'une "affirmation originaire"
concernant la femme a pres ce recit d'un enchantement suivi d'un desenchantement?

5

Le Messager orlhodoxe, pp. 62-65.

764
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Qu'en est-il de notre image de la femme apres cette science de l'image de Marie, cette
iconologie mariale opposant une image religieuse voire profane et uhe "icone"
sacree?
Si l'on retient cette opposition, Marie serait le modele de ce qu'on pourrait appeler
une vocation ascensionnelle. Vierge, epouse, mere, la femme· aurait pour mission,
apres les promesses de Genese III, de conduire l'homo vialor sur les routes d'une
nature originaire perdue. Parce que l'humanite reste a l'image de Dieu, il lui faut
reconquerir la ressemblance perdue. La femme est la servante, l'annonciatrice, la
maitresse d'ouvrage et d'reuvre d'une remontee toujours possible parce que
"l'homme est un Dieu tombe qui se souvierit des cieux". A ce vers de Lamartine
repondrait la reprise, par Jean GurTTON, du texte de Go~the, la fin du second Faust.
"L'Assomption est le symbole de la sublimation finale des etres, des personnes, des
corps meme. (... ) On songe au testament de Goethe, a l'axiomefinal ... 'Tout ce qui
passe-ce ri'est que symbole ...-ici, !'ineffable s'accomplit. L'Eternel-Feminin nous
tire vers le haut' " 6 •
Mais pourquoi ne pas garder: les deux "rencontre.s" de Serge. BouLGAKOV? A la
lumiere de Marie la_ femme aurait pour vocation precisement de reconcilier, de reunifier "ce qui avait ete separe, divise: ciel et terre, sacre et profane, gloire et gn1ce et
nature. Pourquoi ne pas maintenir a la fois un epanouisseme.nt promis aux energies
~reaturelles de la vie, de la chair, du sexe de la Mere des vivants et l'epanouissement
promis par des energies creatrices faisant devenir resplendissement d'une lumiere
divine, la Mere des vivants devenant aussi mere de la vie eternelle, mere mediatrice
de l'reuvre de regeneration et de resurrection;
A la lumiere de Marie, voici la femme porteuse d'une matricialite entiere, la beaute
sacree et la beaute profane disant !'unification feminine de la beaute du createur et
de la beaute de son reuvre.
Peut-etre ainsi une iconologie mariale inviterait a regarder a la fois Eve achevant
l'reuvre de creation et la nouvelle Eve inaugurant l'reuvre de redemption, la nouvelle
creation assumant et transformant la premiere.
Y aurait-il un aspect baroque, si l'on accepte et prolonge les hypotheses de Eugenio
d'Ors, rapprochant le baroque et l'eternel feminin, rappelant que "la sensibilite de la
contre-reforme porte en soi une sorte de croyance dans la naturalite du surnaturel,
dans !'identification entre la nature et l'esprit" 7 , caracterisant le baroque par les
termes "pantheisme", "dynamisme", "multipolarite", "continuite" ?8 La femme a

6 Images de Ia Vierge, p. 127.
7 Du baroque, NRF Idees/Arts, 1968, p. 110.
8 Op. cit., pp. 105-131.
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la lumiere de Marie porterait en elle ce qui fait advenir et l'accomplissement parfait
de notre nature creee et le passage a l'accomplissement parfait de notre nature transfiguree.
La femme, a la lumiere de Marie et de son iconologie entiere, manifesterait sa
capacite matricielle entiere: faire advenir les naissances, les metamorphoses, la creativite sophianique pleniere.
Nous proposerons a la lumiere de Marie un regard sur les aspects sabbatiques. Le
createur contemple son reuvre le septieme jour et annonce a la mere des vivants la
longue histoire des. pro messes prophetiques. Il contemple la sagesse qui jamais
n'abandonne cette reuvre et cette histoire. Il contemple en Marie sa creature la plus
parfaite, celle qui est une existence sabbatique: "la premiere reuvre propre de Dieu",
"belle par nature", "tabernacle cree par Dieu lui-meme, forme par le Saint-Esprit",
"seule devenue tout entiere le domicile et le sanctuaire de toutes les gn1ces de !'Esprit-Saint", enseigne lneffabilis Deus; "genereuse associee du divin Redempteur",
enseigne Munificentissimus Deus.
Maintenir !'attention a la dimension sabbatique de Marie et de la femme c'est
inviter, a la lumiere de Marie, a une conversion du regard sur la femme. Marie est
modele des lors qu'elle n'est plus depossedee de sa capacite reconciliatrice ..Alors
!'image de la femme devient une image de tous ses aspects reunifies, la beaute creaturelle cessant d'etre un obstacle pour redevenir le volet d'un diptyque. Alors en meme
temps il y aurait a travers Marie, a travers l'iconographie mariale entiere, une
annonce prophetique : la femme c~lebratrice du sabbat recevant !'invitation a devenir elle aussi celebratrice des mysteres de la creation, de la revelation, de la redemption.
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